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trouver des preuves phylsiques du Déluge Noa- plusieurs jours au poisson. Cette provision es,
clide. abondante ici. Les rivières fournillentde beaux

UY O nu DE MAIe 1. gros poissons, dorés, carpes, maskinongés etc..
21 janvier, 1882 Il fait aujourd'hui un froid

Fevrier 1888. S. D de 4:00 au-dessous de zéro.
22 janvier, 1882 Froid de429 audessous

de zéro-- Connie le mercure a gelé hier. dans
PAGES INTIMES (1) le tube thermométrique ,on mesure aujourd'hui

le froid avec le thermomètre à alcool.
(Pour IlEtn 1l fait tellement froid que l'on ne peut sortir

sans se geler. Pauvre M. . 1 Pauvres familles.
pauvres , que vous êtes à ,plaindre !!- Vous
n'avez pas beaucoup de bois... vos maisons

18 janvier, 1882. Apres diner j'ai accompa- trouées et froides... vos nembres 'nus ft trem-
gué Md. M...... et M. R.... à la promenade. blants ! Oi ! que le bon Dieu vous réchaufe !

Au retour nous avons aperçu une tente de sau- qn'il adoucisse le temps ! qu'il vons presse dans
vages dans le petit bois des Sours-Grises. Pau- les bras de sa miséricordieuse charité 1
vre demeure, en vérité ! Que c'est pénible à Le sieflnent (les locomotives est tout enrit-
voir I ié... la neige grince sous le pied... le son (les

Près le la tente'un peu de foin ( 2 ) et uin cloches est tout changé, le froid leur donnant ui
beau gros bSuf. ( Ici il y a un bouf noir pe- timbre argenté et l'air le transportant très-loin.
sant 2100 livres sans être gras. Il est conduit La fumée des cheminées est blanche et vo-
par un grand Métis appelé Cham. ) lumineuse... les narines sont comme deux

nfin à quelque distance dans la lisière du tuyaux fumants... la voix se congèle aussitôt..
bois, la " Squaw" bûchait le bois -nécessaire a qu'elle s'échappe (les lèvres.
l'entretien du feu, dont on voyait la fumée " Benedicite, gelu, etfrigus Domino."
andessus du centre de la tente (; ) ler février. 1882. Aujourd'hui, comme hier,

Bientôt, sur l'avenue M. nous voyons venir M... est clans son naturel.., il neige. -Cependant,
un sleight, et nous entendons des cris de jo. ici, la neige ne dine jamais bien longtemps. Les
Ce sont quatre sauvages, forts et grands, bien ve- tempétes n'eu sont jamais de plusieurs jours
tus, quoique à la mode indienne, deux en voi- comme dans les campagnes de Québec. Ce-
turec et deux a pieds. pendant, quand il neige, on ne voit partout que

L'un d'eux, apparemment le frère de Plieu- de la neige. en haut, en bas, sur les arbres, sur
reuse famille, était beau ( 4 grand tdroit les toits... Mais ! c'est beau, la neige l C'est blac,Il portait un justaucorps a queue, garni de hou la neige ! C'est gracieux, la neige !- C'est char-
tons dorés et de lisières violettes. Il avait an tuant I c'est aitnable 1- Vive la neige I
front une sorte de couronne de, plumes à cou- 5 février 1882-Septuagésime- Solennité deleurs vives. Vite il tira la main (le sa mitaine la Purification et bénédiction des cierges ; au
et vient mesaluer avec une joyeuse civilite. Il lieu des Vêpres, bénédiction des petits enfants,
paraissair grand, loyal et boi dans ses marni- précédée d'un sermon.

Jes. tL'église était remplie d'enfants depuis la
Je tendis la main a ce fils de la nature .et la plus tendre enfance jusqu'à six ans, et les au-lui serrai de bon cour. Je crus qu'il était ca- tres étaient venus comme d'habitude. Ce bontholique ; mais je ne compris pas une seule de petit peuple a fait entendre son ramage sur toueses paroles. C'était un Maskégon. les tons... en roulades et en tremolos... e sons
Un peu plus loin, un autre homine sauvage, aigus et en sons graves.. A droite et à gauche,géant de taille, suivait la même direction. es bonnes Métisses dandinaient, dorlotaient
C'était la famille camplée chez' les Soeurs, leurs béés sur- les genoux. Elles ni'ôsýaient

Les hommes étaient allés à la pêche, (.5 ) et pas, sans doute, leur faire entendre les modu-
elle avait été, non pas niraculeuse, mais au ations accoutmées ; imais elle les agitaient oitumomns mnerveilleuse; car la voiture ci était rei- les cadraient sous leurs éléghntes mais modes-
plie. tes couvertes. ( 1)

Ces pauvres sauvagres vont souperet vivre Les Métisses n'avaient pas seules apporté
(a) Extrait de Mon Journal. leurs petits enfants, les Canadiennes les avaient
(2m) Ici on ne pense guère à la -paille, tant les prairies aussi, et en grand nombre- J'en ai vu de plei-

donnent de foin., Les petits Métis disent quelaT. Ste-Vier- nes voitures.
ge, devenue mère, a déposé le Divin Enfant sur du foin
dans une crèche. .IAmico DELLO STUDENTE

(3) Une tente de sauvages est circulaire et d'une seule
pièce, contenant A la fuis la salle d'entrée, le salon, la cuisi- - (1) Ici la plupart des femines, et jeunes filles métistes
ne, les chainbres à coucher, la cave et le grenier. On y portent encore la convelte sur la tête. Quand on a vécu
entre, sur les genoux. au milieu de ce peuple, n fluit tr trouver cet usage très
(4) relativenment. beau. . A-t-on jamais réprésenté la T. Ste.,Vierge avec un

chapeau ? Est-ce donc la fille dles bois, on la fille civilisée
(5) En hiver les sauvages pèchent à travers la glace. qui reEsemble le plus à Marie sous ce rapport
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